
LES VOCATIONS SACERDOTALES

La question du recrutement du clergé
vient d'ôtre posée en France par M. l'abbé
Bougaud , vicaire général d'Orléans , qui a
signalé dans la diminution des vocations ec-
clésiastiques le grand péril de l'Eglise de
France. Mgr l'évo que de Nînes a insisté
sur la même question par une leltre que les
journaux reli gieux ont reproduite. Le cri
d'alarme poussé en France doit avoir un
écho dans noire pays où le clergé voit ses
rangs s'éclaircn- rapidement.

Parmi les causes qui ont contribué eu
France à la diminution des vocations ecclé-
siastiques , il en est une qui n'existe pas
dans notre pays : nous voulons par ler de la
répulsion que la bourgeoisie semble éprou-
ver, chez nos voisins , pour donner ses en-
fanls à l'Eglise. Ici rien de pareil ; bien au
contraire ; un grand nombre de nos prô-
tres appartiennent à des familles aisées,
quelque s-unes môme riches. G'est là une
preuve des sentiments reli gieux qui se sont
conservés dans toutes les classes sociales ,
tandis qu 'en France, malheureusement , la
bourgeoisie s'est laissé infecter de voftaîrïa-
iiisme el absorber par les préoccupations de
bieu-ôtre matériel incompatibles avec l'es-
prit de sacrifice qui fait le prôtre.

La bourgeoisie française a eu encore un
autre tort que M. l'abbé Bougaud n*a pas
assez rois en relief ; ello a eu peur des pos-
térités nombreuses. Or, comment voulez-
vous que les familles avares de la vie , qui
n'ont qu 'un enfant , deux au plus , ne le gar-
dent pa» pour perpétuer leui nom et jouir
de leur héritage. Aussi pendant longtemps
les familles aisées en France n'ont donné ni
soldats à la pairie, ni prêtres à l'Eglise ; les
deux formes du dévouement ont été répu-
diées. La même cause de désertion n'existe
pas dans notre pays, où grftce à Dieu on
u'a pas cetle défiance envers la Providence ,
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U:uucii ET THéRèSE

Aussi, pour être sûr do ne pas enfeindre
cette probibitiou à laquelle ils attaobaient
nno extrême importance , Ulricb ne voyait
personne absolument , sauf frèro Arsène qui ,
nes que ie malade essayait d'entamer la
conversation , a'enfuyait à toutes jambes ,
vera ses espaliers et aea salades:

Pourtant un jour la consi gne fut levée.
,.. , "** ne pouvait pas encore quitter sonUt. il n avait plus de fièvre. Toute crainte
damputation était loin. Il n'v avait pasd inconvénient à ce qu'il ao désennuy ât , en
taillant quelques bavettes avec frère Arsène.

Le docteur Benjamin , porteur de cette
bonne nouvelle , n'avait pas tourné les ta-
IonB que, prenant les mains de frère Arsène

qui est le yer rongeur de Ja bourgeoisie
française.

Mgr Besson fait ressortir l'importance des
collèges ecclésiastiques pour le recrut ement
du clergé. Le diocèse de Nimes , à son
arrivée , était un des plus pauvres en voca-
tions sacerdotales. Mgr Besson , suivant les
exemples du cardinal Mathieu, a ouvert
partout des écoles latines , à Bességes, à Usés,
à Alais, à la Graud'Gombe , à Sommiôres ,
appelant ici le fils du miueur , là le fils du
vigneron appauvri par ie phylloxéra. « No-
tre maîtrise de Nîmes n'est plus seulement
une école de chant et do français, elle est
devenue une école latine , où cette année
môme on enseigne les humanités... Je compte ,
après Irois aus, 250 élèves de latiu de plus
quo je n 'en ai trouvé en entrant dans le
diocèse de Nimes. »

Ces exemples sont concluants. Notre can-
lon a senti aussi les heureux effets des écoles
mises à la portée des populations pour le
recrutement du clergé. L'école latine de
Châtel , l'école secondaire de Romont ont
fourni un grand nombre de prêtres , cette
dernière depuis le lemps où elle fut fondée
par M. le chanoine Lhoste , et sa fécondité
en vocations sacerdotales n'est pas épuisée.

CORRESPONDANCES

Berne, O septembre.
Le protocole de la conférence tenue lundi

dernier à Berne pour la répartition de la
subvention à payer à l' entreprise du Go-
thard est communiquée aux cantons inté-
ressés, avec invitation de ratifier aussitôt
que possible les engagements pris par leurs
délégués à la dite conférence.

Le Conseil fédéral a accepte les proposi-
tions du département militaire fédéral , con-
cernant : 1° Les exercices de gymnastique
pour les garçons de 10 à 15 aus ; 2" L'in-
strucliou des maîtres de gymuasti quo ;
8" Les dispenses et exemptions à accorder

d'on ton très-ému et tant soit peu solennel,
Ulrich de raconter aon amour , l'aveu pres-
quo involontaire de Thérèse , la ferme per-
suasion où il était , lui , Ulrich , que Dieu
avait dirigé touteB choses, ici comme par-
tout , et qu 'il voulait oette union eutre les
deux enfants de frère Arsène.

A toutos ces déclarations, f rère Arsène
répondait par une inclination do tête qui
voulait dire : Oui , ce dont n'était pas mé-
diocrement réjoui le pauvre malade qui re-
doutait une foule d objections.

MaiB quand , arrivant au fait , Ulricb dit
à frère Arsène :

« En conséquence de quoi , mon cher père ,
si voua ne voulez pas que votre pauvre en-
fant meure de chagrin , voua irez , n'est-ce
pas trouver Jacquea le triste , et vous lui de-
manderez sa fille pour moi. »

Frère Arsène ne dit pas : Non ; mais il
marmotta un hum , hum , qui ne plut qu'à
moitié à Ulrich.

Ce hum , hum , voulait dire qu'une négo-
ciation était toujours chose très-hasardeuse
avec Jacques le triste, qu'on pouvait égale-
ment appeler Jacques l' indécis , Jaoques l'hé-
sitant , Jacques le versatile.

a J'irai, mon bon ami , dit frère Arsène,
j'irai trouver Jaoques. Mais je ne réponds
de rien , sinon de ma bonne volonté à plai-
der votre cause.

Sans désemparer , Frère Arsène traverse
le jardin , ouvre la petite porte et entre chez
Jacques.

aux enfanls qui n 'ont pas Jes aptitudes né
cessaires.

CONFÉDÉRATION
Nous lisons dans le Bullelin financier

suisse ;
« L'hiver s'approche , menaçant d'apporter

bien des difficultés pour le commerce et
l'industrie , pour les chefs comme pour les
ouvriers. A celle situation il y aurait un
adoucissement , celui de In protection par les
gouvernements et par les particuliers eux-
mômes des produits indigènes en se passant
de l'étranger, comme les Étals Jes plus riclies
savent si bien le faire , pour ce que le pays
peut produire ou ce qui n 'est pas d'absolue
uécessité. En un mot , en favorisant par les
efforts de chacun tout ce qui peut rétablir
la balance enlre les importations et les
exportations .donl la comparaison des chiffres
nous est si défavorable.

« II n'est pas Irop de revenir sur celte
importante matière, passablement négligée
par les couseils de la Confédération , dont les
décisions ont fréquemment élé contraires
aux intérêts matériels de la Suisse. Nous
rappellerons entre autres les fautes n om-
breuses commises â propos des concessions
âo chemins Ha 1er, ipii ont causé la ruine
d'un grand nombre de familles ; la uouvello
loi sur les fabriques dont l'app lication sera
toul à l'avantage du fabricant étranger , con-
current déjà redoulablo de notre industrie ;
la loi militaire doublement ruineuse par la
dépense énorme qu 'elle impose et le temps
Considérable qu 'elle prend aux citoyens dont
le travail assidu est plus quo jamais néces-
saire. »

Les jour naux tyroliens annoncent que la
responsabilité de l'accident de Cevedale esl
tout entière à la charge des trois touristes
berlinois. Ils ont refusé do fairo poser des
crampons à leurs chaussures, et par écono-
mie ils "'ont pris qu 'un seul guide et un
vieillard pour porter les bagages.

La Société des anciens élèves de l'Ecole
polytech nique se réunira en assemblée gé-

Celui -ci a tontes les peines du monde à
comprendre co qu 'Arsène vent Jui diro.

j ;[- . n entendu d'abord , il ne se doutait de
rien , Jacques vivait au milieu des hommes,
mais il vivait do sea pensées, et comme isolé
aveo seB pensées. Il ne devinait , il ne voyait
rien.

Qnand il eut compris, Jes raisons qne frère
Arsène apportait â l'appui de sa domande
étaieut oi sages, frère Arsène lui-même était
un homme si judicieux, si incapable de pous-
ser qui que ce fût verB une démarche incon-
sidérée, que Jacques n'essaya d'aucune ob-
jection directe.

Deux choses reasortirent de cette conver-
sation pour ]e plénipotentiaire d'Ulrich :
que Jacques n'avait que de l'estime et de
l'amitié pour Ulrich ; mais que l'idée de se
séparer de sa fille , de laisser du moins un
être, quel qu'il fût , prendre la première
place dans le cœur do Thérèae , danB ce
cœur qu'il avait jusque-là, oroyait-il, pos-
sède tout entier , que cetto idée, Jacques ne
s'y pouvait habituer.

Aussi , sans rejeter précisément la demande
d'Ulrich , Jacques proposa it de l'ajourner.
Il alléguait la dureté deB temps, IeB événe-
ments qui prenaient tous lea jours uno faoo
nouvelle , l'orage qui ne pouvait manquer
d'éclater tôt ou tard sur Saint-Pierre. Mais
cet orage no durerait pas toujours. Ne se-
rait-il pas plus sage d'attendre un an ou
deux que l'orage fût passé ? Thérèse

^ 
avait

dix-huit ans et Ulricb vingt-trois. C étaient

nérale à Genève, Je 6 octobre prochain
Après avoir entendu le rapport de son co
mité sur l'exercice écoulé, la Société discu
tera l'importante question de la réorganisa
lion de l'Ecole pol ytechni que fédérale.

NOUVELLES DES CANTONS

lterne. — On écrit dc Thoune que la
brigade d' artillerie et le parc de division
n 'ont pu faire la course projetée daus le
haut Oberland , trois jours de pluie et fati-
gues ayant éprouvé hommes et chevaux.
Deux batteries lucernoises ont eu , dit le
môme correspondaul , hui t  roues hors d' u-
sage dans uue seule matinée de manœuvres
sur l'Allmend.

Genève. — Mardi matin , le pelit porl
d'Hermauce a élé le théâtre d'une terrible
catastrophe.

Un bateau-mouche faisant le service en-
tre Hermance et Genève s'était ancré pour
la nuit , suivant l'usage ; son équi page était
aussitôt descendu a lerre el s'était rendu
dans une auberge , où il avail passé sou
temps fort joyeusement jusqu 'à deux heu-
res du malin avec quel ques autres hommes
d'équipage venus de Geuève pour les re-
joindre. A deux heures , ces hommes son-
nèrent à retourner à bord de. la Moucha - «*
ils furent accompagnés pat* fes deux gendar-
mes du poste et par un garde-frontière ; les
deux gendarmes finissaient leur ronde pour
la fermeture des cinq ou six cafés de la lo-
calité , dont la mairie avait autorisé l'ouver-
ture jusqu 'à une heure inusitée en raison
de la circonstance , lorsqu 'ils cédèrent à la
proposition qui leur fut faite d'une prome-
nade en bateau. Ils s'embarquèrent tous ,
dans le bateau de service de la Mouche ,
mais au lieu do se diriger du côté de la
Mouche qui s'ancre toujours dans une pe-
tite baie près d'Aniôres , celui qui tenait lea
rames fit marcher l'embarcation , à peine
capable de contenir les dix hommes qui s'y
étaient entassés, du côté opposé , c'est-à-dire
dans la direction de Tougues; il persista à
aller de l'avant , paraît il , quoiqu 'on lui eût
fait remarquer qu 'elle prenait l'eau. En réa-
lité, on ignore encore ce qui so passa sur

encore des enfanta. Us ne seraient pas bien
malheureux pour patienter un an ou deax.

Frère Arsène ue ee mit pas autrement en
peine de réfuter des objections qui n'étaient,
il le savait bien, qne des prétextes.

U prit acte de ce qu'il considérait comme
uno position conquise.

« Enfin , voisin , je suis heureux do voir
qu 'Ulrich vous convient assez, et que , BI tant
est qne vous deviez avoir un gendre , voua
lo préféreriez à tout autre. Quant aux diffi-
cultés , Dieu saura bien nous aider à en
triompher. »

Et tout bas, ajouta :
i Oui , Jacques l'égoïste, Jacques qui vou-

drais bien garder ta fille pour toi, Dieu, à
son heure , saura bien te forcer la main I

Ulrich qui s'attendait à pire, fut heureux
du succès , tel quel , do la négociation .

Le bonheur hâtant BO* guérison, U f a t
bientôt en état de so lever ; et pendant un
regain do bello saison quo l'on out , cette
année, à la mi-ootobre, de venir , aux heures
les plus ohaudes du jonr, s asseoir, même se
promener lentement , dans le jardin , tandis
que frère Arsène greffait ses poiriers ou soi-
gnait ses carottes.

Ulrich était trop proche voisin de Thérèse,
les Pénitents ot la maison Ladiré avaient
toujours vécu dans une trop intime amitié ,
les évônemonte récents quo nous nTonS/*"
contés avaient trop cimenté, en J» ?*"«*._ :"
mant peut-ôtre , cette amitié , Thérew ôta"
trop Bûre de la pureté de ses sentiments ,



cette embarcation surchargée , qui avait à
lutter , au milieu de l'obscurité de la nnit.
contre les vagues soulevées par une bise
violente ; mais ce qui est malheureusement
certain , c'est que vers 5 h I j2 du matiu , on
aperçut du village le bateau secoué par les
vagues à quelque distance du bord , la quille
eu l'air; sur laquelle un des bateliers se
cramponnait , accroup i, de toules les forces
qui lui restaient.

Il avait voulu enlever son pantalon pour
se jeter à l' eau et se sauver à la nage , mais
ce vêlement lui était tombé sur les pieds ,
les embarrassant de telle sorto qu 'il avait
été réduit à s'accrocher à la péniche retour-
née. Aussitôt on alla à son aide et l'on réussit
à le ramener au bord ; il était tellement ex-
ténué par les efforts qu 'il avait faits durant
plusieurs heures passées on face de la morl
qu 'il pouvait à peine parler. Il avait crié une
partie de la nuit , mais le bruit du vent et
des vagues couvrait sa voix. Il avait été ce-
pendant entendu des persouues qui habitent
la pension D. située au bord du lac ; celles-
ci s'étaient empressées d'aller à la gendar-
merie, mais elles avaient trouvé le posle dé-
Bert , el il avait fallu un certain temps pour
réunir des gens capables dc se mettre à la
recherche de l'embarcation.

Lorsque le naufragé eut repris quel ques
forces , il raconta , sans pouvoir exp liquer
comment cela s'est fail , que la péniche qu 'il
montait , lui dixième , avait chaviré ; six de
ses compagnons avaient disparu subitement
dans les flots ; trois aulres avec lui avaient
réussi à s'attacher au bateau , mais ils avaient
successivement lâché prise, en sorte qu 'il
était resté seul cramponné à la quille .

Tous ces malheureux ont donc été noyés
et le soir , les corps des neuf victimes de cet
affreux accident n'avaient pas encore été
retrouvés , malgré les recherches actives des
pêcheurs de la localité et do l'é quipage d' un
bateau à vapeur , qui apprenant ce qui s'était
passé , a stationné quelque temps sur le lieu
du sinistre.

— Le 25 août , fôte patronale d'Airo la-
Ville , a cu lieu la bénédiction de la chapelle
catholi que romaine. Elle est installée à
l'entrée du village , dans la maison de
M. Courtois , atténuante à celle de M. Mauris ,
qui a cédé gratuitement ses appartem ents
pour la demeure du curé. Cette chapelle ,
pourvue d' une large et grande tribune , sera
plus que suffisante aux besoins du culle.
Coqueiiemeni ornée ue giuiiunues , eue pré-
sentait un aspect des plus gracieux. La foule
d'hommes qui s'y pressait , dénotait la fidé-
lité gardée par la population à la vieille foi
de ses pères. L'office solennel a élé chanté
par M. le chanoine Bouvier. C'était justice
qu 'il inaugurât cetle chapelle , réparée d'a-
près ses directions.

Le Courrier de Genève annonce que trois
autres chapelles plus importantes vont être
mises en construction à Vernier , Versoix et
Gonli gnon. Nous souhaitons courage à ces
populations restées pleines de foi. Déjà la
paroisse de Configiion est en possession d' un
vaste haugar disposé pour le culte. Il a élé
spontanément oifert par M. Mégevand , avant
la spoliation do l'église. C'est ainsi que le
catholicisme renaît de ses cendres. Ou
croyait probablement lo tuer eu le chassant
des édifices construits à grands frais II se
réfugie dans les granges et les indifférents
môme v accourent.

— On lit dans Y Union savoisienne :
« La réunion pour la fondation d'un or-

gane français à Geuève a eu lieu hier soir.
Des lettres d'adhésion do MM. Folliet , Du-
cros et Phili ppe , députés de la Haute-Sa-
voie, ont été lues.

< M. Mouchet , conseiller général de la
Haute-Savoie , présidait la réunion qui u fini
fort tard.

c L'idée adoptée à l'unanimité est celle
d'uue commission do propagande et d'un
nouveau comité. »

CANTON DE FRIBOURG
Monsieur le Rédacteur ,

Veuillez avoir l'obligeance d'insérer ce qui
suit dans le prochain numéro de votre jour-
nal :

Pour des circonstances imprévues et in-
dépendantes de notre volonté, le train Bulle -
Romont , annoncé pour 11 heures et demie
du soir, le 8 courant , n'aura pas lieu.

Bulle , le 6 septembre 1878.
Le Comilé de la Société des

Carabiniers de Bulle.

Le fameux Michel , le complice d'Arnold ,
vient de passer devant les assises du See-
land (Berne), qui l' ont condamné à dix ans
cle prison. La vie de cet individu est uu vrai

roman. Il est né en 1850 ; à 8 ans , il volait
déjà comme père et mère ; en 1874 , il s'é-
chappait des prisons de Berne; en 1875, il
participe au sac du bureau de poste de Ni-
dau , puis à une série d'autres crimes. En
187*0, il part pour l'Uruguay avec sa maî-
tresse, la sœur d'Arnold. Il fait de mau-
vaises affaires à Montevideo ; il vend sa
maîtresse pour 1,200 fr. ; i l  empoche la
somme et enlève la belle , puis il revient en
Europe. A Saint-Aubin , il csl blessé par le
jeune A. Coliaud il se cache à Genève où la
police le saisit. A près ses dix ans , Miche!
aura 48 1|2 années à faire pour le compte
do divers cantons.

l 'ribourg, le 7 septembre 1878.
A la Rédaction du Journal la Liberté, à

Fribourg.
Monsieur le Rédacteur ,

Quelques journaux de votre ville ont an-
noncé qu 'un soldat appartenant à la deuxiè-
me division aurait ôlé tué à Moral. ' ¦Cette
nouvelle est complètement inexacte.

Je vous prie de faire insérer la présente
rectification dans votre prochain numéro.

Veuillez agréer, etc.
L. RAMBERT, cap itaine ,

Graud Juge ad intérim de la
II" division.

Un nommé Pichounaz , de Pont , domicilié
à Vevey, père de famille , s'est signalé par
un acte héroïque de dévouement eu com-
promettant sa vie pour arrêter uii chien at-
teint de la rage. Pichonnaz a reçu quatre
morsures, il doit être actuellement à l'hôp i-
tal de Lausanne laissant une famille pauvre ,
actuellement sans ressources. M. le curé de
Vevey a bien voulu s'intéresser active-
ment au sort do ce malheureux. Nous espé-
rons que son appel sera entendu ol que cel
acte de dévouement trouvera non seulement
des admirateurs , mais provoquera un géné-
reux élan de charité chrétienne. J. P.

NOUVELLES DE L'ETRANGER
Lettres île l'uris

(Correspondance particulière delà Liberté.)

Paris, 6 septembre.
Au moment où la persécution la plus

ocliouoo , Ifv ploo Initjuo ol la plna Kêto rtfit
diri gée contre les vénérablos Frères des
Ecoles chrétiennes par les conseils munici-
paux du radicalisme, avec le concours dos
préfets et sous-préfets , je vous recommande
tout particulièrement la publication do l'im-
portant travail rédigé par mon principal
collaborateur et qui rond compte dea œuvreo
présentées par les Frères des Ecoles chré-
tiennes à l'Exposition de 1878. Ce compte-
rendu suffira pour faire comprendre par
quels procédés ces instituteurs du peuple
obtiennent de si éclatants succès.

La persécution dirigéo contro eux est
odieuBe parco qu'ello atteint des hommeB
admirables d humilité , de dévouement , de
sacrifices , pour propager l'instruction parmi
los classes ouvrières.

Cette porsécution est inique parce qu 'elle
viole impudemment la loi , comme le prou-
veront les arrêts de la justice.

Enfin cette persécution est bête , parce
qu'elle ne pourra triompher et tournera à
la honto de ses auteurs.

L'Iuslitnt des Frères «les Ecoles ckré.
tienne» si l'Exposition de 1878.
Nous avons promiB à nos lecteurs une

étude d'ensemble sur les travaux accomplis
dans l'enseignement , depuis dix années, par
IeB fils du vénérable de La Salle , tela que lea
fait connaître ou plutôt soupçonner leur
exposition au Ch&mp-dc-Mara ; nous veriona
aujourd'hui tenir cette promesse , dont l'ac-
complissement est pour nous lo plus agréable
dea devoirs. On pardonnera à notre insuffi-
sance pour une semblable lâche, ce qu 'ello
laissera à désirer , la voix publique y sup-
pléera.

L'opinion , ce juge souverain , complétera
notre œuvre, et les milliers de familles , qui
doivent anx humbles frères l'éducation de
leurs enfants, ajouteront leurs bénédictions
et l'expreBBion émue do leur reconnaissance
à l'humble témoignage que noua venons ici
apporter. Ainsi , par le concours de chacun
et de tous , justico sera rendue.

Dèa leur ori gine, les Ecoles chrétiennes
eurent pour objet :

1° L'instruction gratuite des pauvroB :
Enfants, apprentis, adultes ;

2° La formation des instituteurs laïques
dans les écolos normales , qui s'appelaient
alors séminaires de maîtres pour la cam-

3° L'enseignemen t techni que dans lequel
l'instruction élémentaire se combine avec
l'apprentiepage d'un métier ;

4° L'enseignement primaire sup érieur ,
préparation des jeunes gens aux carrières
agricoles, commerciales , industrielles , artis-
tiques , etc.

Aujourd'hui , répandu dans le monde en-
tier, l'Institut des Ecoles chrétiennes a tou-
jours le même programme , qui n'a subi
d'autres modifications que celles nécessaires
pour qu'il s'adaptêt aux besoins particulière
deB pays où les frères se sont établie.

Dès 1851, l'Institut était représenté par
quel ques-uns de ces établissements à la
première Exposition universelle. En 1867,
il répondait largement à l'invitation du mi-
nistre réclamant l'envoi des Travaux d'é-
lèves des écoles publiques. Depuis aux divers
concours , nationaux et internationaux , ses
membres ont toujours montré lo même em-
pressement. Cette année , à raison du carac-
tère de leur enseignement , du nombre de
leurs écoleB, de la variété des contrées où
ils professent , de la diversité des objots à
exposer , qui en ost la conséquence , ils figu-
rent dans près de vingt endroits différents
du Cbamp-de Mars et de ses annexes.

Les travaux de leurs élèves des écoles
publiques (Paris et départements) sont clas-
sés par ressorti ; d'académies dans les Balles
sp éciales du ministère de l'Instruction pu-
bli que.

Ceux de leurs écoles normales et do quel*
ques-unes de lourB écoles communales les
plus remarquables se trouvent danB le sa-
lon d'honneur de la classe 6.

L'éoolo chrétienne dea MineB de Com-
mantry occupe deux emplacements à la
même classe.

Les travaux des apprentis du patronage
d'Orléans (intéressante collection de meu-
bles, outils et instruments) sont dana la
classe 7.

Divers travaux géographiques hors ligne
dans la classe 1G.

Lee envois des écoles d'Al gérie sont de-
meurés joints à l'exposition spéciale de CE
pays ; ceux des écoles de la Réunion et dé-
pendances de la Cochinchine , à la section
des colonieB françaises.

On trouvera , en outre , quel ques travaux
Boolaires provenant des établissements du
Canada , de Ciylan , de la Malachie , etc., è
la section des colonies britanniques et 8
l'exhibition dos établissements libres do
l'Institut

Les collections , produits ot travaux rela-
tifs à l'agriculture ou à l'horticulture , sont
disséminés dans les annexes du Quai d'Or-
Bay (sections de l'Oise, de la Marne , de la
Côte d'Or).

L'exposition scolaire des établissements
de Belgique occupe une galerie considéra-
ble dans la seotion belge, Gr. 2.

Enfin , l'expoBition principale et d'ensem-
ble de l'Institut , en dehors des parties dé-
tachées que nous venonsd'énumérer , fi gure,
à l'étroit , à la première sallo do la classe G,
et dans une petite annexe, bien insuffisante
encore , dont les frères ont récemment ob-
tenu , non sans peino, la disposition. C'est
la qu lia ont réuni les livres et les méthodes
dont ils sont los auteurs , le matériel servant
à leur ensei gnement , enfin les spécimens de
travail des élèves danB leurs écoles libres,
pensionnats , domi-pensionnats , orphelinats ,
cours techni ques , écoleB d'apprentiB , d'adul-
tes , etc. (Voir surtout à l'annexe.)

Mais on comprend qu 'un Institut , qui
compte par milliers Bes établissements d'en-
seignement libre , ses élèves par centaines
de mille , n'a point , dans les <!'. *._ a.__ ¦_ . res-
treints qu'on lui a parcimonieusement ac-
cordés , un emplacement dignede lui. Avant la
concession de l'annexe qui , répétons-le, s'est
fait attendre trois mois, la situation créée
aux frères était tout simplement dérisoire:
Deux simples pans de mur faisant angle,
l'nn de 4 mètreB de développement , l'autre
de trois, tel fat lenr lot. Ils avaient été , par
suite, obligés do laisser à la maison-mère
une bonne partie des objots préparés en vue
de l'Exposition. Aujourd'hui encore, la place
leur manque pour IeB travaux des écoles
professionnelles , pour le matériel deB leçons
de chose.; et pour plusieurs autres collec-
tions. Les unes sont restées rue Oudiuot , les
autres remplissent des tiroirs où quelques
éti quettes seulement permettent d'en soup-
çonner la présence. Sur deux ou trois rayons
on s'est ingénié à faire tenir une partie des
livres classiques édités par les frères à l'u-
sage de leurs élèves. Il est donc impossible
de se rtndre , par l'examen deB seuls élé-
ments exposéB , un compte exact de l'œuvre
do l' Institut , de ses travaux et de leurs ré-
sultats. Essayons pourtant d'entrer en quel-
ques détails à ce sujet , en suivant l'ordre
des spécialités de l'enseignement:

1 ° Lecture. — Le syllabaire des frèrea
forme un grand in-folio ou Livre-tableau ,
dont les diverses leçons peuvent être app l'"
quéesàvolonté sur des oartonBet servir àp ln-
sieurs groupes d'enfants . Co qui distingue
ce syllabaire , c'est qu'il ensei gne simultané-
ment à connaître los lettres imprimées et
manuscrites , à les assembler et à I CB tracer-
Après quel ques leçons on ajoute l'étude des
chiffres , d'abord isolés , puis group éB, et en-
fin employ és à de petites opérations. L'élève
acquiert ainsi , tout à la foie , les éléments
de la lecture , de l'écriture et du calcul. Cette
méthode a obtenu de hau tes approbation!
en France, en Bel gique , en Améri que, etc

Les livres do lecture courante sont répar-
tis on trois cours : élémentaire, moyen , su<
périeur , classification adoptée , du reste, pour
toutes les spécialités de l'enseignement pri-
maire. Quel ques-unes , cependant , compor-
tent un conrB sp écial qui constitue le degré
lo plus élevé do cet enseignement.

2° Ecriture. — La méthode se compost
do douze cahiers formant chacun un ordr«
particulier. Elle est accompagnée d' une et'
plication où le maître trouve les éléments
des leçons à donner au tableau noir , et
complétée par diverses collections de modè-
les de ronde , de bâtarde , de gothi que el
autros gonreB. Les résultats bien connus de
cette excellente méthodo ont pour témoins,
au Champ-de-Mars , do remarquables album 8
de calligraphie exécutés par les élèves.

3* Langue maternelle. — Une collection
de 25 à 30 volumes a été éditée pour l'en*
seignement du français dans les écoles de*
Frères. La grammaire, l'orthographe, l'ana-
lyse, le style, la composition sont l'objet de
publications classées d'après les cours ci-
dessus indi qués. La Bérie la plus intéressante ,
qui réunit l'ensemble des améliorations in-
troduites dans l'étude do la langue mater- ;
nelle , a pour titre Leçons de texicolog ie et -,
de sty le. Elle initie l'élève, par des exerci-
ces gradués de gymnasti que intellectuelle, »
la connaissance prati que des règles de la
langue et lo conduit progressivement à une
expression correcte et convenable de la
penséo.

4" Langues vivantes. — Les frères ayant
à enseigner les principales langues vivantes
dans leurs grands établissements , comme à
propager l'étude du français dans les con-
trées étrangères , ont dû traduire , éditer et
mémo composer , à cotte fin , nn certain
nombre d'ouvrages classiques en anglais, °a
italien , en allemand , en flamand , en es-
pagnol , en proveuçal , ot même on grec mo-
derne et en arabe. (Ces derniers pour leurs
établissements du Levant.)

5° Sténograp hie. — Les Frères enseignent
la sténographie d'après la méthode Duploy é.
Un de leurs professeurs d'Alexandrie a ap-
pliqué cette méthode à la langue arabe aveo
nn succès qui a fait demander son travail
par le gouvernement égyptien pour l'usage
de l' administration locale.

6° Histoire el Géographie — Les travaux
d'élèves dans cette doublo branche d'études
comprennent des cahiers do résumés, des ré-
cits historiques , des tabloaux chronolog iques,
do nombreuses et remarquables collections
de cartes généralc-B on particulières et de
relevés topograp hiqueB. Le cours d'enseigne-
ment géographi que figure d'une façon assez
oompiète à la elasse 6 ot à la section belge,
il comporte des œuvres absolument hors
li gne et qui expliquent du reste IeB haute*
approbations obtenues par lui.

7° Arithmétique, Géométrie, Arpentage. —
Ils sont représentés à l'Exposition par une
collection d'au moinB 40 volumes gradues
d'après la natnre des cours. Les cahiera
des élèves ne donneraient ici qu'uno faible
idée de leur travail réel , qui se traduit sur-
tout par des exercices de dessin.

8° Dessin. — Le cours forme un ensombla
complet. Il prend l'enfant presquo à son
entrée à l'école primaire et le conduit , paa
à pas, jusqu 'aux applications les plus dif-
fioih-s de l'art à l'industrie. Rion do pins
ingénieux que le mode d'enseignement ap-
pliqué par les frères et dont le manque d'es-
pace ne nous permet pas , malheureusement ,
do donner le détail. Il produit , au surplus ,
d'étonnantB résultats qu 'on peu t apprécier
en compulsant IOB nombreux albums de
l'annexe , remp lie par les travaux d'élèves.
LeB écoles d'Aubin , de Rodez , de Toulouse ,
de Bordeaux, de Commentry, etc., etc., se
distinguent p articulièrement dans cette ex-
position on ne peut plus intéressante. La
Belgique est leur digne rivale. Outre la
méthode instructive des projeotionB pat
plans mobileB, elle nous montre les œu-
vres des jeunes gens qui suivent les cours de
l'écolo St-Luc à Gand , œuvres qui stup é-
fient par leur correction les juges les plus
difficiles. Après Gand , on ne peut oublier



encore les établissements de Malonne, Caris-
bourg et Bruxelles.

9° Agriculture. — L'institut normal de
Beauvais , qui rend de si grands et ai in-
contestables services à l' agriculture , a en-
voyé des collections aussi nombreuses qu 'in-
téressantes et variées , tant en productions
du sol qu 'en races d'animaux domestiques .
Le pensionnat de Reims eBt aussi fort bien
représenté. Dijon se distingue par une série
de deBBins pour l'ensei gnement de l' arbori-
culture , par ses tableaux du p hylloxéra , par
le relief de la Côte-d'Or , où sont fi gurés les
vignobles renommés du pays.

10° Musées scolaires. — Pour faciliter IeB
« leçons de choses ¦ , les frères ont réuni
des collections do divers genres suivant les
ressources et les besoins des localités.

Voici l'indication des principales :
Collections spécialement scientifiques de

géolog ie, de minéralog ie, d'entomolog ie, de
bottani que. L'une d'elles , la Flore d ' Auver-
gne , n'occupe pas moins de 20 cartons ou
volumes : ollo eat accompagnée du livre in-
titulé Chef de lu Flore d'Auve rgne. C'eat
l'œuvre du pensionnat do Clermont.

Collections industrielles , presque toutes
locales on spéciales. Citons, entre autres ,
Marseille , produi tenaturela on manufacturés
faisant le princi pal objet de l'industrie et
du commerce de cette ville ; le Havre , 490
échantillons du commerce d'exportation ou
d'importation ; Dax, Reims, Mont- de-Mar-
Ban. Mais le musée scolaire lo plus remar-
quable est celui deLisieux ; il renferme dee
sp écimens de tous les produits naturels et
industriels du Calvados. (Salon d'honneur ,
classe 6.)

Il nous resterait à dire quelques mots de
l'éducation des Sourds-Muets où les résul-
tats obtenus par le dévouement dea frères
tiennent du miracle. Mais, sauf à y revenir ,
il faut clore cette énumération déjà longue
pour l'espace qui noua est accordé. Encore
Pavons-nous faite bien Bêche et bien aride ;
mais il ne déplaira paa aux humbles maî-
tres dont nous parlons d'avoir été défendus
ici uniquement par des faits et des chiffres.
L'éloquence de ces derniers n'admet pas de
contradicteur , surtout lorsqu 'on les rap-
proche des succès quotidiens des élèves de
l'Institut . Et disons-Jn haufement , Bi peu
favorisée qu 'ait été son exposition , il suffit
de la parcourir avec un peu d'attention et
de soin , pour ôtre forcé , quel quo prévention
qu 'on ait conçae, de rendre pleine justice
à la haute valeur , à la portée pratique , à
l'immense utilité de cet enseignement fondé
sur la charité chrétienne.

Nous n'avons point pa rlé de l'instruction
religieuse qui en eat la base. A quoi bon ?
Cette instruction eat préciaemont ce que los
adversaires des congré ganistes ne leur par-
donnent pas de distribuer à l'enfance et è
la jeunes se. Que ressort-il , cependant , do co
qne nous venons do voir , de ce que nous
voyons chaque année , dans une foule de
concours? L'instruction et l'éducation chré-
tienne, bien loin de retarder les progrès dee
élèves, y contribuent puissamment. Qu'Ut
viennent , une bonne fois, s'en convaincre et
qu 'ils ne l'oublient plas, ceux-là même qui ,
en matière d'enseignoment , BO dirigent pat
les seules considérations humaines.

JLettres d'Italie.

(Corresponda nce particulière de la Liberté)

Tu rin, le 3 septembre.
Il va sans dire que nous sommes encore

sous l'impression des faits d'Arcidosso , qui
continuent à êlre le thème de discussions pas-
sionnées. Le miniatre de l'intérieur a envoyé
sur les lieux un employé supérieur de son
département pour faire une enquête . Nous
attendons avec curiosité les documents que
le gouvernement publiera sur celte affaire
s'il veut être franc il ne fera pas une fort;
belle figure , et ce sera une preuve nouvelle
de l'immoralité et de l'impudence qu'il laisse
triomp her sur toute la ligne daus l'Ilalie.

J'ai reçu de Rome quelques nouvelles
que j'ai hâte de vous communiquer.

Depuis l'ouverture des négociations do
Kissingen , on discutait pour savoir , si c'é-
tait le Saint-Siège ou le gouvernement ger-
manique qui avait pris l'Initiative de ces
négociations dans lc but de mettre fin aux
calamités qui affligent l'Eglise catholique en
Prusse.

Voici ce que j'ai appris : Déjà avant l'a-
vènement de Léon XIII an souveraiu Pon-
tificat , des persounes qui , sans doute , n'agis-
saient pas sur des inspirations officielles de
Bismark , mais qui certainement étaient l'é-
cho d idées émanées de lui , insistaient sur la
nécessité de trouv er un remède à un état
de choses déplorabl e.

Le Pape Pie IX dit un jour è une de ces
personnes les paroles suivantes dont je puis
garantir le texte : « Je n 'ai rien fait pour
t créer tous ces maux , et j'ai tout fait pour
« les emp êcher. Je ne demande pas mieux
« que de concourir à les faire cesser l »

La réponse élait claire ; mais Bismark
plein d'orgueil no voulut pas prendre l'ini-
tiative. Depuis lors, tant de la pari du Saint-
Siège que du la Prusse, le désir de traiter se
manifestait toujours quoique secrètement ,
et l'on continuait à lâter le terrain pour con-
naître les dispositions réci proques. Le Pape
put se convaincre qu 'à la cour de Berlin on
désirait beaucoup une entente cordiale , for-
melle ; mais là on savait aussi que si l'on
faisait les premiers pas, Bismark commen-
cerait par réclamer une soumission com-
plète aux lois confessionnelles ; or , la cour
était obligée de subir les volontés impérieu-
ses du chancelier. Les fails survenus cette
année ont changé un peu les opinions el
les choses.

Les menées dessocialisles, les attentats sur
la personne de l'empereur , la guerre d'Orient ,
et tant d'autres circonstances donnèrent beau-
coup à penser à M. de Bismark. U sait que
le prince impérial ne le voit pas du même
œil que son père. En un mot le chancelier
B'apercevail que lo pouvoir risquait do
glisser de ses mains. Il pensa que mieux
vallait rabattre un peu de son orgueil el se
rapprocher des idées de la cour. La com-
munication que le Pape Léon XIII fit à
l' empereur de son élévation à la Papauté
lui sembla une occasion favorable pour ten-
ter une entreprise qui , entre autres avanta-
ges, offrait celui de mettre un terme à toutes
les hostilités. Mais il voulait sauver les ap-
parences, et tondis qu 'il aidait la réponse de
l'empereur à la lettre du Pape, il s'arrangeait
pour qu 'au Vatican , on recul des lettres pri-
vées conçues dans des termes différents de
la letlre officielle. Ensuite des personnages
influents et munis de pouvoirs bien définis
présentèrent des propositions qui , de prime
abord , semblèrent acceptables.

Il élait naturel que le Vatican ne négli-
geât point ces dispositions ; à son tour il fit
connaître à Berlin sa manière de voir.

L'accord étant jugé possible, M. de Bis-
mark agit par les voies officielles et envoya
h Rome, par l'entremise du nonce apostoli-
que à Munich , son plan pour la conduite des
négociations Comme sur la question de
princi pe , c'est-à-dire sur 1a manière d'enla-
mer les négociations , il u 'y avait pas de di-
vergences , le Saint Siège se déclara disposé
à traiter. Lo Pape donna donc des pouvoirs
et des instructions à Mgr Alobns-Masella qui
fut reçu par Bismark à Kissingen. Ce qui
s'est passé entre les deux personnages on
peut le déduire des accords qui paraissent
déjà heureusement établis enlre Je Saiul-
Siégc et le gouvernement do Berlin.

Dieu veuille que nos espérances se réa-
lisent I

U est donc facile, m 'écrit mon correspon-
dant , de voir de quel côté est venue l'initia -
tive et l'on comprend les motifs de l'irritation
de la presse radicale contre M. de Bismark.

Mais il est prodent de ne pas accueillir
aveug lément tous les bruits que l'on répand ,
car les négociations sont menées avec un
grand secret pour ne pas compromettre le
résultat final.

Le point délicat et sur lequel out surlout
porlé les discussions est la situation des évê-
ques el des prêtres expulsés et mis en prison.

On avait pensé à une amnistie ; maia il
paraît que pour le moment il y a des diffi-
cultés que l'on ne peut surmonter , d'autant
plus que les évoques et les prêtres ne se
trouvent pas tous dans la même condition.

Dans quelques jours M. Cairoli sera de
nouveau a Rome, où un grand conseil de
ministres doit se tenir. On a remarqué que
M. de Keudell , ambassadeur d'Allemagne
à Rome, a quitté celte ville de très mau-
vaise humeur. C'est un bon signe 1

Le gouvernement fait tout ce qu'il peut
pour faire tomber les bruits répandus au
sujet de ses intentions hostiles à l'exécution
du trailé de Berlin. Il a déjà conclu des ac-
cords avec les autres cabinels pour pouvoir
expli quer les mobiles qui oui dirigé sa con-
duite dans le Congrès. C'est pour cela que
l'on s'attend à une appendice au Livre
vert , et à quel que discours de M. Corti , qui
saisirait l'occasion d'un banquet quelconque .
Nous sommes dans une saison où tous les
hommes politiques sentent le besoin de par-
ler. Et nos ministres ne sont pas en cela les
lermers.

On dit que le gouvernement va rappeler
de Tunis M. Mussi parce qu 'il n'aurait pa*
compris le but de la mission qui lui a éW
confiée et que dans l'accomp lissement de
cette mission il aurait excédé ses pouvoirs.

On ajoute que ce rappel a pour but défaire
plaisir à la France. C. C.

France. — L'Union signale uu fail
grave, car il touclio à l'armée. II ne s'agit
de rien moins pue d'une tentative d'intru-
sion franc-maçonnique.

Certains hommes de la réserve appelés
à faire lour service de 28 jour s sont arrivés
dans leurs corps respectifs, porteurs d' une
recommanda lion écrite, émanant du vénéra -
ble de la loge maçonnique à laquelle Ps ap-
partiennent. Celte pièce, laissée a vec affec-
tation dans les livrets remis aux sergents-
majors, n 'a été réclamée par les porteurs
que quelques jours après l'immatriculalion.
Ainsi les sous-officiers comptables et les
commandants de compagnie ont pu en pren-
dre préalablement connaissance, et voir
qu 'on prie d'accueillir fraternellement le
P.-, « qui a reçu la lumière », conlre pro-
messe dc réci procité.

Les républicains ont voté contre la loi des
aumôniers militaires , disant que cetle loi
ferait naître dans l' armée des divisions et
entrer dans les rég iments une influence pré-
judiciable a In discipline.

Le prêtro accomplit au grand jour sa mis-
sion de paix et de devoir , et dès lors les re-
proches adressés à la loi sur les aumôniers
militaires tombent d'eux-mêmes : l'expé-
rience l'a prouvé. Mais ceux-ci se retour-
nent d'une façon écrasante conlre ces essais
de la secte occulte ct révolutionnaire qui
rompt la hiérarchie sous le niveau d' une
camaraderie de loges , et engage sous ser-
ment l'obéissance aveug le des affiliés , offi-
ciers on soldats. Cette séparation de l'armée
en franc-maçons et en non franc-maçons
offre des inconvénients patents et des périls
dont l'imminence n'est pas contestable.

— Par suite de la perte douloureuse qu 'a
faile la congrégation des prêtres de la mis-
sion en la personne de feu M. Bore, supérieur
général , tous les sup érieurs des maisons de
la mission ont procédé, en chapitre , à l'élec-
tion de son successeur.

Les volants étaient au nombre de 88.
Leur choix s'est porlé sur M. Fiat , vicaire
général pendant la vacance du titre , aupara-
vant supérieur de la maison de Paris.

M. Fiat 8e trouve , par suite, établi sup é-
rieur général des deux congrégations de la
mission et des filles de la charité.

Angleterre. — Voici Jes résumés de
tous les renseignements que publient les
journaux sur la triste catastrophe dont la
Tamise vient d'être le théâtre.

La Princesse Alice, avait quitté Londres
le matin vers les onze heures, ayant ô bord
un nombre considérable d'excursionnistes
que la beauté du temps avait engagés à en-
reprendre ce pelit voyage de fête.

Quelle fêle, hélas I quecelle qu 'ils allaient
avoir!

La traversée fut heureuse , sans incident
aucun , et le ba}eau à vapeur repartait de
Gravescnd à six heures du soir pour re-
tourner à Londres. A huit heures il uavi-
guailà toute vapeur teuant le milieu du
ïleuve, lorsqu 'uu grand bateau à hélice , lo
Bywell Caslle, venant également à toute va-
peur , en sons inverse , l'aborda par bâbord
sur l'avant , produisant un choc épouvanta-
ble et donnant lieu à une scène de désordre
indescriptible.

Quelques passagers de la Princesse Alice,
bien peu nombreux , purent sauter à bord
de l' autre vapeur -, presque tous se réfugiè-
rent à l'arrière du steamer en yoyant l'avant
qui commençait à enfoncer dans l'eau. Mal-
heureusement les moyens de sauvetage
manquaient : à peine y avait-il à bord une
quinzaine de bouées et quelques canots
amarrés uux porte-manteaux que l' on n'eut
même pas le temps de mettre à l'eau , car
en moins de cinq minutes la Princesse Alice
sombrait avec tous ceux qui la montaient.

Quelques bateaux qui se trouvaient dans
le voisiuage accoururent pour secourir les
malheureux qui se débattaient de tous côtés,
criaut à l'aide sur une étendue de plus de
trois cents pieds. Le duc de Tech, vapeur
apparten ant à la même compagnie que la
Princesse Alice, et chargé, lui aussi, d'ex-
cursionnistes, se mit en devoir d'aider au
sauvetage II recueillit quelques malheureux
vivant encore ; mais le nombre on est bien
petit , comparé à celui des morls, que l'on
estime an moins à 600. Bientôt en effet , le
pont du Duc- de Teck fut couvert de cadavres
retirés du fleuve. Toute la police de Wool-
wich et tout le personnel de l'arsenal s'é-
taient porlé.s avec des embarcations sur le
Heu du sinistre , el de tous côtés le sauvetage,
hélas trop tardif!  (puisqu 'on ne relirait plus
que des morls) s'opérait activement.

Le bateau à vapeur la Princesse Alice
élait un navire à aubes de la compagnie des

London Sleamboats, donl le numéro officiel
était *b2,614. Il était en fer et jaugeait 2S1
tonneaux. Sa longueur élait de 219 pieds ,
sa largeur de 20 pieds et sa hauteur de 8
pieds. Il avait des machines de 140 chevaux.

Le Bf/mll Cas/le est un sleanicr en fer à
hélice. Sou tonnage esl de 1,376 tonneaux.
Il a 254 pieds de long, 82 de large et 19
pieds et demi de profondeur. Il a des ma-
chines à 2 cylindres de 27 pouces de dia-
mètre , d'un développement de mouvement
de 54 pouces i j 8 de longueur et d' une force
de 120 chevaux.

On apprend de source officielle que le
nombre des passagers à bord de la Prin-
cesse Alice élait de 801. Le chiffre des vic-
times semble doue êlre de GoO euviron.

— Les journaux anglais annoncent que
les trois plus grandes fabri ques de coton de
Blackburn annoncent qu 'elles fermeront
dans quinze jours; trois autres réduiront
leur journée de travail.

— Le nombre probable des personnes
noyées lors de la collision de lu Pn'ncesse-
Alice est de 700; les plongeurs disent avoir
rencontré des groupes de cinq à six cada-
vres. ,

jtmssie. — La nouvelle donnée , ii y a
quelques jours , que le comte Schouwaloff
était nommé grand maîlre dc la police , que
le prince Orloff le remplaçait à Londres et
que M. de Novikoff remplaçait le prince Or-
loff ù Paris, esl prémalurée.

Un mouvement diplomatique est en per-
spective , mais aucune décision n 'a encore
élé prise à ce sujel el rien ne sera décidé
avant le retour de l'empereur à St-Péters-
bourg.

Le comle de Scbouivaloff doit aller re-
prendre son posle ¦¦¦ Londres aussitôt après
('expiration de son congé.

ï,CH suites du Couvres

Rome, 5 septembre. — La Capitale men-
tionne le bruit  que M. Corli a été appelé ô
Monza avec quelquos ambassadeurs italiens
pour conférer avec le roi sur la politi que
étrangère.

Daus une note particulière, la Russie au-
rait excité la Frauce et l'Ilalie à occuper la
Thessalie afiu d empêcher les désordres qui
auront lieu probablement , lorsque les mu-
atilmuns de Bosnie, d'Herzégovine et de Bul-
garie expulsés de ces provinces iront se ré-
fugier dans àes provinces encore sous la do-
miualion turquo.

Jusqu 'à présent la France a décliné caté-
goriquement l'invitation de /a Russie.

Bulletin flnnncler.

Cotte semaine, la Bourse a trompé toutes
les prévisions ; ou s'attendait a la baisse et
c'est la hausse qui l'emporle : vente et va-
leurs sont en ce moment au plus haut : le
trois ô 77, Je cinq à 113 10.
• Gomme il ne produit pas ici de véritables

anomalies et que tous les mouvements ont
leur raison suffisante , il est facile d'expli-
quer l'espèce de surprise dont uue partie de
nos spéculateurs a si heureusement profité.

L'état du marché élail alarmant; à Berlin ,
l'escompte avait été élevé à B 0(0 : à Lon-
dres, on s'attendait au taux de six; ces pré-
visions ont été trompées par des rentrées
de capitaux assez considérables pour renfor-
cer de 6ti0,000 livres sterling, les réserves
de la Banque d'Angleterre. Toute crainte de
nouvelles diminutions écartée , et la Cité né-
gociant couramment le bon papier à 4 Ij2,
la question d'argent tombait d' elle-même.
Quant  à la place de Paris , elle n'a pas cessé
d'être abondamment pourvue , telles sont
ses disponibilités qu 'elle a pu en envoyer
une parlie en Angleterre pour profiler du
haut prix de l'escompte el réserver l'autre
pour des négociations à 1 1\2 el 1 S\8 sur
son propre marché.

La seconde inquiétude de la bourse était
la liquidation.

Malgré Jes vives et larges évoluions de Ja
semaine dernière, on disait la spéculation
fortement engagée et l' on supposait que le
règlement d'août serait difficile ; ii n eu a
rien été. Quelle que fût la situation des
acheteurs , elle n'a pas élé un «cul instant
compromise; après une réponse * «2-2«.
et76 60, on a compensé a 112 80 et 76 68
au-dessous, il eat vrai, des cours de compen
sation de juillet , mais assez haut encore-
pour que les pertes fussent modérées. Les
bordereaux sout donc peu chargés et les
différences à payer peu sensibles, les agents
se félicitant de la tournure i"0SP ér

 ̂̂ :celte fin de mois. Grâce au ban mareiit- '



reports qui sur le Irois u ont pas excédé
0 15 et qu 'on s'est procurés à O 20 sur le
cinq, les vendeurs onl vu tous lours calculs
trompés par l'événement.

Je ne parle pas ici de la question politique ,
il est convenu qu 'en finances la politi que sera
désormais subordonnée à d'autres considé-
rations. Ni les réclamations de la Grèce, ni
l'insurrection de Bosnie , ni , à l'intérieur , les
élections sénatoriales , n'auront la puissance
d'émouvoir la spéculation. Depuis deux ana
l'optimisme lui a trop bien réussi pour
qu'elle songo tardivement a changer de sys-
tème.

Au milieu de celte fermeté générale , on a
remarqué la faiblesse de l'amortissable, ce
nouveau trois que toutes les réclames offi-
cieuses n 'ont pu pousser au-delà de 80 50
et qui , en bourse do lundi , est tombé à
79 95. Jamais échec ne fut mieux constaté
que celui de ce fonds d'Eiat républicain im-
provisé. S'il est vrai qu 'on en a vendu pour
70 millions en trois semaines, il ne l'est pas
moins que cette somme n"a pas élé fournie
par le public , mais par dea capitalistes et
des groupes financiers chargés de placer le
tilre à remise. Ce qui a quitté la souche u 'est
pas placé tant s'en faut. Le ministère veut ,
dit-on , ramener le prix d'émission à 79, il
pourrait sans inconvénient le faire descen-
dre à 76 ; le polit reutier ne l'admettra pas
dans son portefeuille s'il se maintient au-
dessus de ce dernier cours.

Le grand événement de bourse est la
destitution de MM. Leviez et de Sonbeyran ,
sons gouverneurs du Crédit Foncier de
France; un décret ministériel les a rempla-
cés par MM. Levesque et Leguay : c'est l'in-
troduction de la politique el des rancunes
personnelles dans la finance, qui achèvera
de nous désorganiser si l'on d'y prend garde.
En attendant, le conflit continue : Suivant
leur droit, et en vertu de l'article 37 des
statuts , les censeurs out demandé au Tri-
bunal de Commerce la convocation de l'as-
semblée générale ; ils l'obtiendront sans
doute cl les actionnaires réunis désapprou-
veront les mesures autocratiques du minis-
tre. Que fera M. Say? Usera t-il de nou-
veau d' un pouvoir qu 'il croit discrétionnaire
pour annuler les résolutions des maîtres
de la maison? Tout se voit et ce nouvel
abus est possible.

Les fonds étrangers sont lourds; le Florin
est tombé à t 3 BO, malien résiste difficile-
ment à 74 20, le Busse à 8G, Les inqualifia-
bles procédés financiers du ministère Cai-
roli achèvent de décrier la loyauté de l'Ita-
lie et portent à son crédit une atteinte irré-
médiable. Le Turc , sans valeur réelle , ne
peut atteindre le cours de 14 où l' on pré
tend le hausser Les Egyptiennes ont , au
contraire , bénéficié des concessions du khé-
dive , qui abandonne tous ses biens à la
Commission dc la delte ; l'Egypte , adminis-
trée par des Européens et suivant les prin-
cipes des nations civilisées , peut largement
suffire à toutes ses charges.

Plusieurs emprunts étrangers sont annon-
cés ; nous espérons que les capitaux fran-
çais n'y prendront part qu 'avec la plus
grande circonspection; ils se réserveront
pour la hausse de nos valeurs nationales
que la prochaine ouverture de la campagne
d'hiver rend assez problable.

Excellentes recettes de nos chemins fran-
çais pour la SS" semaine d'exercice , ils accu-
sent eucore une plua value dc 2 millions. Ce
sont là les titres de placement par excellence ;
on ne saurait trop les recommander aux ca-
pilaux qui se contentent de revenus modes
tes, mais solides. Les revenus de 8 et 10 0|0
se paient pur la perte du cap ital. Souve-
nons-nous des ruineuses leçons dc ces der-
nières années.

M. SOUSSKNS . H éd ne leur.
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4 8»°&I: •.:•. :;.-. ffîéi E il4 010 Italion . _ _
5 010 Etats-Unis . . 
Obliff .Doraania lesi tal . • • • • - ~ g» *?
Obllff. -Tiibocs ital. 6 0[0 . • ¦ • 610 25 - 510
Obli ff .VilIeGcn ève. 1861 . . • • — • ¦ -
oJUai....».̂ ». ; ; ; ; jg£ : g}Jj
Sal8so-Occidontale ,1878 — - l°°°
Franco-Suisse ™ ,. , „„„
Joagne-Eclépcns s-8 76 3̂
Lyon-Genève „,„ „,„
Lomb. ct Sud-Autricho 2*3 ~ ua

ld. nouvolloa —
Autrichiens 1888 . . . . . .  — -
Livonrnaiscs . — » Jjj" BO
Méridionales 234 87 - 234 76
fjons-Môridionnnx:.. . . .  223 60 - 623
Romaines ¦ ¦ 

t A .  - ¦ 2G3 75
Est-Tenn. V.rff . ot Géorg. . ..  - . -
CcntraU'acUiquc - » 5-lss
nhl Soc.immob-Konov. . — . 300

I CONFISERIE-PATISSERIE |
| J. GOUTKNECHT î
S Successeui* cle M. ]>Zo*s*sl>_riiggei' g
S 160 Fribourg. Rue de Lausanne, Fribourg, 160

1 ' —— |
Bjt L'honorable public de la ville de Fribourg et , en particulier l' ancienne clientèle wf
(|f de cette maison , y trouveront comme par le passé, un graud choix de pâtisseries , dp
jiP glaces , liqueurs , chocolat , etc.. etc. ^a
g9 Le successeur de M. Mossbrugger ose espérer que la môme confiance lui sera -

^% accordée comme à son prédécesseur-. Il s'efforcera d'ailleurs de la mériter par un -«C
yf c service soigné et dans de bonnes conditions. fsr

W^̂ ^̂ _^̂ .̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^ rf

Gebr. Cari & Nicolaus Benziger in Einsiedeln.

.̂ ^flff  ̂ 3" wifttm 33eclage ift focûcn crfdjieneit

Am^ixsitlt^JutttiM
>£|?g-r îlcuiiuiiiftfcci Oig(ïcf Mirgang.

80 ©citcu Scst in 4" mit uielcit Spoïjidjnittcu unb 2 SMlbern ouf Eoiipûpier.
Sfceià: JlusflaBc I. pet - j j r ÏM 40 gfc>. pet: pulj. 3 §fe. 20 gts.
JlUSflaOc II. mit idjouem garbaibrucfOilb ,$0ttt<it itê fjl. IBafcrS"

per §tiié 50 Ç,ts. pcx pufj. (13 Stiitt) §fr. 4. —
S)er 1879cr „giiificblcr=Jîa (citbcr " ftcrjt in Snïjcilt unb 3Jû8|îottjing ben

friifjcnt 3alji_Qangcii in uidjiS itadj, bo feinc SDliifjc unb iîoftcn gefdjcut luurbcn ,
bcii fctbcit iu SBovt unb 9JUt> fo auâjuftattcu , baû ieber fiefer batin aiiQCiic^me
Unttï^-attunQ uub nw \̂i*c{)t SkUtycmiB ii-nbcl.

^oirfimaôigesSaÇrnîarâf^ersetcÇitxg!
Sîlit GîrattêsSugnûc uou 200 aBci-tfjsipriimicti im ffleirage bon

gjr^l5QO. —
3_i li.'-icfjcii buta) afle Siidjljaiibliii igeit uub iîalcnbctucrliiii fcr, foioic uou

tes r^Jt^StjftnMuHfl
êtf c. &axt & Ittftofaus tgenfaet

in etnfittitin.

i

A L ' IMPRIMERIE CATHOLI Q UE SUISSE
LES

POÉSIES
de Ign. BABON

Volume grand in-8, renfermant les Œuvres comp lètes du regretté poète l'ribourgeoi
recueillies , collationnées et revues avec soiu par M. J.-H. Thorin , membre de la société
d'histoire du cauton de Fribourg et de la Suisse romande.

Cel ouvrage, imprimé sur beau pap ier glacé est, en outre , illustré du portrait parfaite
ment réussi de M. Baron .

En vento chez M. Waldmeyer , à Châtel-St-Denis.
Prix » ft?.

ACTIONS

Suisse-Occidentale 
-—— CeutraY-Snissc 

94 id. nouveau . • •
1081/2 Nord-Est-Suisso 

74 70 Saint-Gothard • •
— Union-Suiaso privilégiée • •
— Autrichiens 

611 25 Banque du Commerco . . • •
— Banque dc Genève . . .

444 Comptoir d'Escompte . . .
101 Association Financ. de Genève

1002 50 Banquo Fédérale 
341 25 Banâuc comm. «lo BMo
328 75 Crédit Suisse . . . .
855 Crédit Lyonnais . . .
243 25 Banque do Paris . .
— Banquo dc Mulhouse .

828 75 Alsace ct Lorraine . . .
230 Industrie geuev . du Gaz
284 87 Omnium genevois . . .
523 76 Soc. Immob. genevoise .

— I Immeub. des Tranchées
5050 î Remboursables Sétii .

— 1 Parts de Seul . . . . .
— I Talmc s italiens

COMPTANT ATEJIUH D B M A N l . J *. OFFKBT

— 83 75 82 50 83 76
— — 11& 108 75

CG 25 65 65 67 60
826 26 — 225 226.25

1400 — 1400 1405
— » 665 570
— » 570 —
630 _ _ 

B40
— — 865 875

081 25 682 60 882 50 092 75
017 60 — 075 677 60

— — 690 678 75
— » 600 75 —

— • 10-10 1042 5(1
400 » JOO 405
— i 740 —

215 — 245 250
71*.l 25 — 700 705

LAIVîJS
J ' ai l 'honneur de rappeler au public de

la ville et de la campagne, que je cont in uée
livrer du vin rouge ot blunc (" premier
choix), à porter dehors à 68 cent, la litre et
à 80 centimes à consommer an restauran t-

Café dix jVTavclié
Grand'Rue 45,

(347) Bahy

Café - Brasserie du Nord
tenu par P. TORCHE-CASTELLA

SS, rue de l'Hôp ital, 88
Itou vin, bonne bière

A la môme adresse, grand choix de vius
à emporter , ù des prix modérés.

Agence commerciale de Frs Decroux, de
Bulle, pour les denrées coloniales, les vins é
spiritueux. \ t

Agence de la Genevoise, Compagnie d'as-
surances sur la vie. (H 331 F) (345)

{g: Attention
AFFECTIONS NERVEUSES CRAMPES ÉPILÊPSIE

sont complètement guéries pour In vie
par des procédés ni lurels.

Tontes les personnes atteintes de ce
mal peuvent s'adresser en tonie con-
fiance au soussigné en donnant des
détails sur l' esp èce et la durée de In
maladie.

St. «ï. Gnrscll,
Dresden , Iûiulbachstrasse No 31 au 1"

I N .  B. Les personnes peu aisées se- I
ront prises en considération. (257) I

BOURSE OE PARIS

5 Sept. AU COMPTANT 6 Sept.

»4 81 Consolidés 94 3/4
76 85 s o/o Français . . . . 77 8o

112 85 6 0/0 1(1 113 25
100 50 Or, Il New-York . . . . 100 37
122 50 Argent à Londres . . . 122 60

A TER11R
77 02 3 0/0 Français . . . .  77 22

113 12 6 0/0 id. 113 35
74 40 5 0/0 Italien 74 35
— 3 o/o EapttRool . . . .  —
— 6 O/O Turc 13 75
— 5 0/0 Russe 1877 . .  . —
— 4 o/o Autrichien . . . 64 oo

680 25 Italique- ,lo Paris. . . .  —
— Crédit Lyonnais. . . .  —

460 Mobilier Français . . .  407 60
«91 25 id. Espagnol . . .  706 25
555 Autrichiens 557 50

Apératlf, Fortiflant ct Fébrifuge
Contenant tous les principes des 3 quin-

quinas et très-recommandé par les médecins
contre l'anémie, lo manque de forces,

chlorose, pâleur maladive ,
affections de l'estomac,

flèvresinvétèrèes, convalescences lentes, etc.
* PAR 11, 311 io, nue OROUOT « LCS PHARMACIE * ,

Médailles aux Expositions: Lyon 1872
Marseille 18/3, Paris lSl'5 —

Diplôme de mérite, Vienne (1873)
Médaille d'honneur, Académie nationale,

Paris 1814 el Médaille de Vermeil ,
Exposition de Compiégne 1877.

ALCOOL DE MENTHE

DE RIGOLES
38 ANB I>B SUC CèS, uprôniô 1IOUV
lu dlfccMio», les maux d'estomac , le.-!
norfs, etc.

Indispensable PENDANT LES CHALEURS

où los indispositions sont si fréquentes
Îiar les excès de boissons ot l'abus des
i-uits. — Préservatif puissant contre les

ulIVctioiiH épltléiiiliiucs.
F (BRIQUE A LYOïV, !» COUltS D' IIERBOUVILLE
DEPOT dans les principales maisons de
pharmacie, droguerie, parfumerie, épice-
ries fines. — Se méfier des imitations.

(279;)


